
RésuméRésumé
La société favorise la violence à l 'égard des  

femmes, et cela est valable pour toutes les formes de violences, 
que ce soit le viol, les violences conjugales, le harcèlement sexuel 
ou toutes les violences « anodines » faites aux femmes.

Les violences faites aux femmes semblent  
invisibles. Les commissariats de police, les centres psys et les 
féministes voient des femmes violentées tous les jours. Beaucoup 
d'autres sont isolées et invisibles. Le reste de la société ne les voit 
pas.

L'idéologie dominante ne permet de voir ces violences que 
comme des phénomènes individuels isolés. Pourtant cette 
violence est structurelle . Elle est la garantie de stabilité du 
système patriarcal, fondé sur le pouvoir des hommes et la 
soumission des femmes.

Nous ne voulons pas prendre le pouvoir, mais le détruire.

Dans cette

brochure

nous verrons

comment

déjouer la

stratégie

mise en place

par les

agresseurs.
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En Finir avecEn Finir avec  
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version complète version complète (existe aussi en version urgente)



Pourquoi cette brochure ?Pourquoi cette brochure ?
J'ai envie d'étudier le système de domination masculine, son 

mode opératoire, ce qui lui permet d'être stable, de se perpétuer au 
fil des générations. L'étudier dans le seul but de le détruire. Détruire 
cette horreur qui asservit les femmes, réduit au silence et protège 
les tyrans domestiques, professionnels, politiques.

Si vous voulez relever le challenge, ou par curiosité, je vous 
invite à poursuivre la lecture de cet essai (sinon passez votre 
chemin). Et je vous invite surtout à y apporter votre pierre, vos 
témoignages, vos réflexions, votre compréhension.

Je dédicace cette œuvre à Léna, qui s'est suicidée suite  
à des violences machistes, et à toutes les autres femmes qui  
subissent, intériorisent, finissent par en mourir, et ne sont pas 
comptabilisées dans les statistiques de meurtres à petit feu.

Maïa

Cette brochure est féminisée. Voir «Pourquoi et comment 
féminiser le français »1, de la même auteure.

1 http://www.culina.herbesfolles.org Rubrique « Brochures »
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Autres documents sur le thèmeAutres documents sur le thème
 La domination masculine 

– Un film de Patrick Jean 
http://www.ladominationmasculine.net

 Soutenir une survivante d'agression sexuelle  
– Texte collectif  (Ubuntu, Men against Rape Culture, Soaz...) 

https://infokiosques.net/spip.php?article793

 Société pro-viol et notion de consentement  
– Texte publié sur le blog « Combien de fois 4 ans » 

http://combiendefois4ans.blogspot.com

 L'uti l i té sociale du viol chez les hommes 
– Texte du sociologue Daniel Welzer-Lang 

http://tahinparty.org/textes/impp5085.pdf

 Femmes sous emprise :  
Les ressorts de la violence dans le couple  

– Livre de Marie-France Hirigoyen 
ISBN10: 2266157582

 Les témoignages de chattes 
(Nos monologues du vagin)  

– Textes compilés par les Farfadettes 
http://infokiosques.net/spip.php?article663

 Le consentement 
100 questions sur les interaction sexuelles  
– Brochure diffusée par La diarrhée du capitalisme 

http://infokiosques.net/spip.php?article659
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(Toutes les images ont été piquées sur le web.)

Associations à contacterAssociations à contacter
 SOS Viols Femmes Informations : Numéro vert 

0 800 05 95 95

 39 19 (Violences Femmes Info) :  Ce numéro 
téléphonique vous orientera vers des associations d'aide aux 
victimes proches de chez vous et relatives aux violences que vous 
subissez ou avez subi.

 CNDIFF (Centre National d'Information sur le Droit des 
Femmes et des Familles) : http://www.infofemmes.com

 Collectif d'associations luttant contre les violences faites 
aux femmes : http://www.violencesfaitesauxfemmes.com
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Les questions qui ne seront Les questions qui ne seront paspas abordées abordées  
dans cette brochure, mais que nousdans cette brochure, mais que nous  

allons préciser quand mêmeallons préciser quand même
 Les violences des femmes envers les hommes (et 

des hommes et femmes entre elleux) existent également, et sont 
dommageables à celleux qui les subissent. Mais comme je ne 
connais pas leur dynamique, je ne m'aventurerai pas en 
hypothèses. Je ne parlerai ici que de ce que je connais.

Précisons tout de même que, par exemple, en France sur les 
37 hommes tués par leur compagne en 2006, les trois quarts 
battaient leur femme2. Précisons également que la légitime défense 
est un droit, le droit de se défendre physiquement face à celleux qui 
n'hésiteront pas à utiliser la force et la violence contre nous.

 Certains  hommes violents sont en souffrance.  
Cette brochure, en identifiant la mécanique machiste, est une 
contribution à la sortie du système dans lequel eux aussi sont 
bloqués.

 Toutes les formes de discriminations et de  
violences qui existent ont certainement des points  
communs avec les violences machistes.

 Toutes les situations hommes/femmes ne sont pas des 
situations de violence. Tous les hommes ne sont pas violents  
et certains même ne sont pas dominants. Le problème n'est pas 
l'existence d'un sexe mâle, mais le système patriarcal dans son 
ensemble, et son expression à travers les agressions en particulier.

2 http://www.sosfemmes.com/violences/violences_chiffres.htm
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Comment identifier une situation deComment identifier une situation de  
domination masculine ?domination masculine ?

Êtes-vous déjà convaincu∙e de l'existence de la domination 
masculine dans notre société ? Ou croyez-vous que les femmes 
sont désormais égales aux hommes ?

3

Et pourtant la survivante, qui se sent coupable d'avoir été 
agressée, a grandement besoin que sa situation soit reconnue 
publiquement par une « justice extérieure » pour pouvoir s'en sortir 
et passer à autre chose. La justice est un besoin humain. Le 
sentiment d'injustice pousse à la colère, à la rage, et celle-ci est 
bénéfique pour la survivante. C'est la révolte qui permet de sortir 
des situations de domination.

Mais qui prend en charge les agresseurs ? Qui va discuter 
avec eux de leur comportement ? Eux ne font pas la démarche.

C'est systématiquement à la survivante de faire les 
démarches. C'est elle qui va suivre un parcours de la combattante, 
et c'est à elle de quitter le domicile conjugal, alors que l'agresseur 
peut suivre tranquillement le cours de sa vie. L'indifférence générale 
isole la survivante. Souvent elle deviendra la personne à éviter, 
alors que l'agresseur ne sera pas reconnu comme tel et conservera 
sa position sociale privilégiée. L'organisation sociale a tout  
intérêt à ce que la survivante se taise pour conserver sa  
stabil i té et l ' i l lusion de "paix sociale". Si nous étions en 
paix, i l  n'y aurait  pas de viols.

On estime que 50 000 femmes sont violées tous les ans en 
France14. J'ai vécu 30 ans en France, pendant cette période 1,5 
million de viols ont été commis et 30 000 violeurs ont été 
condamnés. Ces chiffres sont affolants et l'impunité assure la 
perpétuation du système.

Si comme moi vous trouvez que cette situation est 
inacceptable, intolérable, que sa prise en charge laisse à désirer, ne 
serait-ce que du côté humain, et qu'il est urgent de réagir. Si vous 
pensez notamment que ni le silence, ni la prison ne sont des 
solutions, je vous invite à monter à Nancy (et ailleurs) un collectif  
organisé de lutte contre la violence machiste , qui se 
placerait en dehors de la complaisance étatique et religieuse. Et à 
partager nos expériences, bonnes ou mauvaises.

 Maïa, juin 2010 - maia@culina.herbesfolles.org

14 Enquête Nationale sur les Violences Faites aux Femmes réalisée en 2000
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L'aprèsL'après
Après avoir subi ce type de violence psychologique, qui 

peuvent également être couplée avec des violences physiques, 
sexuelles ou économiques, la femme n'en sort pas indemne. Il lui 
faudra du temps pour reprendre confiance en elle et se reconstruire.

La plupart du temps l'agresseur ne s'identifie pas comme 
agresseur, et ne peut donc comprendre ce qui cloche dans son 
comportement. Si toutefois il souhaite arrêter le mécanisme de 
violence il lui faudra du temps et de l'aide bien informée pour 
déconstruire ces comportements de domination qui sont encrés 
dans ses habitudes et ses privilèges.

La prise en charge collectiveLa prise en charge collective
L'État s'occupe de la gestion 

policière et judiciaire de ce type de 
situation. La seule solution proposée 
à la survivante est de porter plainte  
dans un commissariat.  Moins de 10% 
des victimes portent plainte. Cette 
procédure va durer des semaines, voir 
des années et, dans le cas des plaintes 
pour viols, 2% aboutissent à une 
condamnation du violeur12. Dans les cas 
de violences conjugales, 50% à 70% des 
plaintes sont classées sans suite. Dans le 
cas de harcèlement, c'est 80% de plaintes 
qui sont classées sans suite13.

Effectivement il est très difficile de prouver en public ces 
abus qui sont commis en privé. Qui assiste à un viol à part le violeur 
et la victime ? Qui sait ce qui se passe dans l'enclos familial ?

12 http://www.chiennesdegarde.com/article.php3?id_article=416
13 http://maisondesfemmes.free.fr/revue/violences/harcelement/rep.instit.jurid

iq.htm
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La domination masculine est une oppression, un 
comportement guidé aveuglement par l'idéologie phallocrate : les 
hommes se croient supérieurs, les hommes gouvernent, par tous 
les moyens. En effet, les femmes étant des êtres humains comme 
les autres, il faut user de violence pour les rendre inférieures.

Dans les situations de domination, les femmes sont  
asservies, niées dans leurs existences en tant que sujets  
pensant et ressentant.

Dans ces conditions, il leur est difficile de relever la tête, de 
comprendre ce qui leur arrive. Leur entourage les culpabilise 
souvent, et tient à garder de bonnes relations avec l'agresseur. La 
survivante n'a pas d'espace où s'exprimer, où la violence qu'elle 
subit puisse être condamnée. Sabotons cela.

4



Ces situations se retrouvent dans les dynamiques de groupe 
et de couple, dans les rapports parents/enfants et dans les rapports 
hommes/femmes, et chefs/subordonné-e-s. Personne ne peut y 
échapper.

Par contre on peut ne pas les voir , voir ne pas vouloir les 
voir. Pourtant ces situations sont visibles  quand on les 
regarde : ce sont les injures anodines dans la rue ; les suspicions 
d'incompétence perpétuelles ; les écarts de salaire ; la répartition 
des tâches, des rôles, des activités valorisées (par exemple les 
femmes occupent 78% des emplois non qualifiés3) ; les publicités 
dégradant l'image des femmes ; les insultes sexistes et 
lesbophobes ; la suprématie de la pornographie machiste ; les 
violences familiales, conjugales ; les viols ; la prostitution ; les 
excisions. Cela reste dans le silence. Tout cela est lié. Et tout cela 
fait partie d'un même mode d'organisation socio-
économique.

3 http://www.egalitemixite.com/spip.php?rubrique94

Qui a coupé la tête de Babette ? Pourquoi ?
5

Là encore ce n'est que du bon sens. Mais par contre cela 
risque de vous demander beaucoup de patience, de supporter des 
retournements de situation. Les rôles sont brouillés dans la tête de 
la survivante et votre assurance et votre stabilité sont les meilleurs 
atouts pour en finir avec ce cycle infernal.

I l  est primordial que la honte change de camp.  Ce 
n'est pas aux survivantes d'avoir honte et d'être mise à l'écart de la 
société. C'est aux agresseurs d'avoir honte ! On montre du doigt 
quelques violeurs et quelques maris violents, alors que l'agresseur 
c'est Monsieur Tout-le-monde, alors que c'est toute la société qui 
cautionne la domination masculine.

Comment changer l'homme violent ? Hum. Pourquoi 
changerait-il ? Surtout s'il n'est pas inquiété.

En fait, ces hommes n'ont souvent même pas 
conscience d'être dans leur tort . Si la société ne les recadre 
pas assez tôt, cela augmente le risque de violence11.

Commencez déjà par lui faire comprendre qu'il est agressif et 
que vous désapprouvez son comportement. Son attitude est 
illégitime et il n'y a aucune bonne raison d'oppresser. S'il ne change 
pas, il reproduira ce schéma de violence et n'apprendra pas à 
construire des relations saines.

11 http://www.mondediplomatique.fr/2005/05/CHOLLET/12173
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La violence masculine concerne toutes les classes sociales, 
dans la plupart des pays. Il n'existe pas de profil type. L'homme 
violent a souvent deux visages : agréable, charmant dans la vie 
sociale, jaloux, méprisant, tortionnaire à la maison. L'homme 
violent  n'est pas forcément alcoolique, rustre, issu d'un milieu 
défavorisé4,  autoritaire ou violent avec tout le monde.

Toute femme peut, un jour, se retrouver sous l'emprise d'un 
ami, d'un partenaire, d'un collègue ou d'un conjoint violent. Mais 
l'histoire personnelle, des périodes de fragilité, de vulnérabilité, 
peuvent devenir facteurs de risque. (C'est durant une grossesse et 
après une rupture que les femmes sont le plus exposées aux 
violences conjugales.) La personne qui souffre de cette  
violence par la faute d'autrui,  n'est pas responsable de la  
violence qu'el le subit. 5

Vous croyez ces cas isolés ? Vous en connaissez sûrement 
sans le savoir.

En France 10% des femmes subissent des violences 
conjugales6. 20 à 50% en Europe7.

La violence sexuelle machiste est instituée depuis longue 
date. 96 % des auteurs de viol sont de sexe masculin. La lutte 
contre le viol est récente (1970). Certains États ne considèrent pas 
que le viol puisse exister entre époux8!!!

4 http://www.mondediplomatique.fr/2005/05/CHOLLET/12172
5 http://www.solidaritefemmes90.com/wikini/wakka.php?wiki=QueFaire
6 http://www.filactions.org/site/?_p=violences_conjugales
7 http://encorefeministes.free.fr/violences.php3
8 http://fr.wikipedia.org/wiki/Viol 6



Auto-testsAuto-tests
Êtes-vous victime de violences conjugales ?

Cet auto-test a été réalisé par l’association Filactions9 :

Évidemment, chaque paramètre pris isolement ne révèle pas 
forcément une situation de violence. Cependant, si vous vous 
reconnaissez dans 3 points ou plus, vous êtes victime d’une ou de 
plusieurs formes de violence conjugale : physique, morale, 
psychologique et/ou économique.

 Au cours des 12 derniers mois, est-ce que votre conjoint ou 
ami :

1. Vous a empêchée de rencontrer ou de parler avec des 
amis ou des membres de votre famille ?    

 2. Vous a empêchée de parler à d’autres hommes ?   

 3. A critiqué, dévalorisé ce que vous faisiez ?   

4. A fait des remarques désagréables sur votre apparence 
physique ?

5. Vous a imposé des façons de vous habiller, de vous 
coiffer ou de vous comporter en public ?

 6. N’a pas tenu compte ou a méprisé vos opinions, a 
prétendu vous expliquer ce que vous deviez penser ?

a/ dans l’intimité 

b/ devant d’autres personnes

7. A exigé de savoir avec qui et où vous étiez ?

8. A cessé de vous parler, refusé totalement de discuter ?

9. Vous a empêché d’avoir accès à l’argent du ménage ?

9 www.filactions.org
7

Trois. Identif ier clairement l 'agresseur comme 
responsable et la victime comme non-coupable.  Ce n'est 
pas sa faute. L'homme est responsable de ses actes. Il domine 
pour assurer son pouvoir et la soumission de la femme. La 
femme est prise au piège et n'a pas de main mise sur ce qui lui 
arrive. Elle n'est pas coupable, ni consentante (comprenez bien 
que l'agresseur lui a fait croire qu'elle était bonne à rien et 
responsable de ce qui lui arrive, et que si elle se rebelle elle 
subira encore plus de violence, et que c'est ça qui la pousse à 
abdiquer). Elle est victime. Elle doit devenir survivante.

Quatre. Instaurer un cl imat de confiance et de  
sécurité. Qu'elle sente que vous êtes son allié-e, qu'elle peut se 
confier à vous, et à d'autres personnes. Qu'elle n'est pas folle 
mais prise dans un cercle vicieux de violence, et qu'elle doit et 
peut en sortir. Éviter de la présumer coupable, elle le fait déjà 
elle-même car l'agresseur l'a programmée pour cela.

Tout ce que vous ferez en commun avec l'agresseur se 
fera contre la victime ou la survivante, et accentuera l'oppression. 
Tout ce que vous ferez en opposition à l'agresseur sera un 
soutien à la victime ou la survivante. 
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Une solution pour en sortirUne solution pour en sortir
Comment porter assistance à la personne en danger ? Ici, 

nous n'appellerons plus la victime « victime » mais « survivante » 
pour insister sur la sortie du rôle de victime, sur l'effort que cela 
demande.

Pour aider la survivante, il suffit de faire le contraire de 
l'agresseur :

Un. Ne pas isoler la victime.

Si vous êtes victime, ne vous isolez pas, trouvez des 
personnes de confiance et parlez autant que possible. Faites ce 
qui vous construit. Évitez ce qui vous détruit. Vous êtes un être 
humain, vous avez besoin d'être respectée dans votre intégrité, 
rien ne peut justifier le contraire.

Si vous êtes un proche, n'isolez pas la victime. 
Maintenez votre relation bénéfique avec elle autant que possible 
car son entourage la délaisse. Aidez-la à voir d'autres personnes, 
à fréquenter ses ami-e-s, à continuer ses passions, et à consulter 
des associations et des professionnel-le-s qui pourront la 
soutenir.

Deux. Considérez la femme comme un sujet.

Si vous êtes victime, recentrez l'attention sur vous, 
sur vos besoins, et non sur ceux de l'agresseur comme il voudra 
vous voir faire. Occupez-vous de vous. Ne vous occupez pas 
d'aider l'agresseur mais de l'éloigner.

Si vous êtes proche, replacez-la comme sujet, et non 
comme objet. Quelles sont ses envies ? Ses besoins ? Ses 
émotions ? Ses pensées ? Ses rêves ? Ses cauchemars ? 
Valorisez-la, considérez-la avec respect, aidez-la à se sentir forte 
et sûre d'elle.

15

Avez-vous été violée ?
Ce test peut sembler surprenant au premier abord. Pourtant il 

est nécessaire. Combien de femmes se demandent si ce qu'elles 
ont vécu s'apparente à un viol ou non ? Et à qui poser ces 
questions ? Le partenaire aura tout intérêt à minimiser ou nier les 
faits, et la souffrance vécue ne pourra être entendue, reconnue et 
réparée.

Le viol est un acte sexuel imposé par une contrainte 
physique ou psychologique. En France, cet acte n'est reconnu 
comme un crime que depuis 1980, grâce à l'action des féministes et 
notamment du MLF (Mouvement de Libération des Femmes).

D'après la législation française, un viol désigne « tout 
acte de pénétration sexuelle, de quelque nature que ce  
soit,  commis sur la personne d'autrui, par violence,  
contrainte, menace ou surprise ».

« Tout acte de pénétration sexuelle » désigne toute 
pénétration sexuelle, qu'elle soit vaginale, anale ou orale, par le 
sexe, la main ou des objets.

« Commis sur la personne d'autrui » c'est-à-dire commis par 
un proche ou un inconnu, sur un∙e mineur∙e ou un∙e majeur∙e, un 
homme ou une femme.

« La violence, la contrainte, la menace ou la surprise » sont 
les moyens employés par les agresseurs pour imposer leur volonté, 
au mépris du refus de la victime ou sans considération pour son 
consentement. La violence employée peut être physique ou 
psychologique.

Les qualités d'ascendants, de personne ayant autorité ou de 
conjoint sont légalement, et psychologiquement, des circonstances 
aggravantes. La grande majorité des viols (74%) sont commis par 
des proches de la victime. 67% ont lieu chez elle ou chez 
l'agresseur.

Les seules questions à se poser sont finalement « mon non-
consentement a-t-il été respecté ? » et « quels moyens de 
pression ont été employés sur ma personne ? » 8



Le machisme est un système politiqueLe machisme est un système politique
Stop au massacre des civil·e·s !

On voudrait nous faire croire que la cause des violences 
machistes est génétique pour nous empêcher de penser cette 
mécanique bien huilée comme un phénomène social, comme un 
système politique.

Pourtant ce n'est r ien de moins qu'une domination  
fondée sur l 'alibi génétique. Le sexisme ne vaut pas  
mieux que le racisme, c'en est même un.

Les hommes dominent les femmes par des moyens 
irrespectueux de la personne humaine, allant jusqu'à la torture et 
l'assassinat (selon l'OMS, la violence machiste est la première 
cause de mortalité chez les femmes de 16 à 44 ans en Europe). 
Ces agresseurs se considèrent comme les propriétaires du corps et 
de l'esprit des femmes.

Toutes les atti tudes quotidiennes, «  normales » du 
rapport hiérarchique de l 'homme sur la femme participent  
au maintien du pouvoir de tous les hommes sur toutes  
les femmes, en créant un contexte de domination  
masculine. 9

Révoltons-nous et trouvons des solutions pour sortir de 
ce piège, de ce cercle vicieux d'emprise.
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Le mode opératoire est assez simple. Il est basé sur 
l'égoïsme de l'agresseur et l'abnégation de la femme. Et, 
effectivement, il s'avère efficace. J'ai entendu ces 5 points exposés 
par une femme du collectif féministe « SOS Viols Femmes 
Informations » (n°vert 0 800 05 95 95), lors du rassemblement 
national de la Marche Mondiale des Femmes en juin 2010, et j'y ai 
ajouté ma contribution. Je l'ai hélas vécu de l'intérieur. J'ai 
également écouté et lu les témoignages de tant d'autres femmes 
qui l'avaient vécu également que je comprends désormais que c'est 
une mécanique sociale et non un comportement individuel 
d'individus libres.

Cette domination est rendue possible par  
l 'éducation sexiste et hétéro-normée, qui apprend aux 
hommes à frapper et aux filles à pleurer ; aux hommes à s'imposer 
et aux femmes à penser aux autres ; aux hommes à jouer les héros 
et aux femmes à se rendre superficielles pour le prince charmant. 
Les femmes n'apprennent pas à se défendre face aux agressions 
spécifiques auxquelles elles sont exposées. La situation de 
domination masculine qui en résulte est parfaitement logique dans 
un monde violent et individualiste, a fortiori capitaliste. Le 
capitalisme se sert du corps des femmes pour engendrer frustration 
et donc consommation pulsionnelle.

13

Les violences machistes sont un pil ier du  
patriarcat, qui n’est pas une somme de discriminations,  
mais un système cohérent façonnant tous les domaines  
de la vie collective et individuelle. Ces violences sont le  
service d'ordre du gouvernement phallocrate, le bras  
armé du patriarcat.

La violence à l’encontre des femmes n’est pas une somme 
de malheureuses histoires individuelles, mais un fait social. Les 
agresseurs ne se distribuent pas au hasard dans la société : 84 % 
des violences physiques et 93% des tentatives de meurtre sont 
perpétrées par des hommes . 

La violence relève à la fois de rapports sociaux de 
domination et d’une stratégie parfaitement calculée visant à 
l’appropriation de la vie et du corps des femmes, et on est loin du 
mythe qui veut que la violence s’explique par une perte de contrôle. 
Le caractère systématique des violences entretient la peur des 
femmes et cette peur change leur comportement, les amenant à se 
plier aux exigences du conjoint ou du père : les violences imposent 
un véritable code de conduite aux femmes. Instrument de 
contrôle social des femmes, les violences montrent  
jusqu’où les hommes 
peuvent aller pour 
maintenir le rapport de 
force en leur faveur.10

Le racisme ordinaire est 
des plus difficile à déjouer. Mais 
nous le subissons depuis bien 
trop longtemps maintenant. 
Nous le connaissons bien. 
Femmes, enfants et hommes, 
ensemble, servons-nous de 
cette connaissance pour 
saboter sa mécanique.

10 http://www.lcrlagauche.be/cm/index.php?view=article&id=702:les
violencesfaitesauxfemmeslarmedupatriarcat&option=com_content
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Le mode opératoire des agresseursLe mode opératoire des agresseurs

Tous les agresseurs opèrent de la même manière, par 
« instinct de domination », ou plutôt par reproduction irréfléchie de 
schémas sociaux, souvent familiaux, intériorisés depuis l'enfance. 
Ils n'ont pas besoin d'en avoir conscience pour agir ainsi. 11

Voici le mode opératoire pour contraindre une femme à 
faire ce que vous voulez :

Un. Isoler la victime.  De ses amis, de sa famille, de ses 
passions. On est tellement mieux dans le cocon privé. Montez la 
contre ses proches et/ou montez ses proches contre elle s'il le 
faut. L'essentiel est qu'elle n'ait plus de soutien, d'avis extérieur 
et bienfaiteurs, qu'elle se sente seule et isolée.

Deux. Transformez-la en objet.  Rabaissez-la, 
humiliez-la, dénigrez-la, affaiblissez-la. Elle se sentira honteuse, 
nulle, insignifiante, inutile. Elle n'osera pas parler. Elle sera à 
votre merci.

Trois. Inverser la culpabil i té.  Elle ne manquera pas de 
vous renvoyer à une image de vous-même très négative pour ce 
que vous lui faites subir. Alors pour pouvoir vous regardez dans 
la glace, considérez-la responsable et même coupable de vos 
comportements. C'est elle qui l'a cherché après tout... C'est à elle 
de changer son comportement pour se plier à votre volonté.

Quatre. Instaurer un cl imat de peur et  
d' insécurité. Là encore, elle ne manquera pas de se rebeller. 
Utilisez la menace et la force pour lui faire comprendre qui 
domine. Elle aura peur et vous pourrez alors contrôler ses 
réactions, et faire d'elle ce que vous voulez. Au bout d'un 
moment elle n'aura même plus les moyens intellectuels pour 
comprendre la situation.

Cinq. Assurer votre impunité en verrouil lant le  
secret.  Découragez-la pour qu'elle ne parle pas. Choisissez des 
alliés privilégiés, parmi sa famille par exemple. Expliquer à ses 
proches qu'elle exagère est très efficace pour être assuré qu'elle 
ne sera pas prise au sérieux si elle se met à parler.

Voilà comment la violence et la manipulation vous permette 
de dominer une femme en toute impunité, de faire d'elle votre 
esclave domestique et/ou sexuel, de vous défouler sur elle. Les 
enfants sont également victimes dans ce système.

12



Le mode opératoire des agresseursLe mode opératoire des agresseurs

Tous les agresseurs opèrent de la même manière, par 
« instinct de domination », ou plutôt par reproduction irréfléchie de 
schémas sociaux, souvent familiaux, intériorisés depuis l'enfance. 
Ils n'ont pas besoin d'en avoir conscience pour agir ainsi. 11

Voici le mode opératoire pour contraindre une femme à 
faire ce que vous voulez :

Un. Isoler la victime.  De ses amis, de sa famille, de ses 
passions. On est tellement mieux dans le cocon privé. Montez la 
contre ses proches et/ou montez ses proches contre elle s'il le 
faut. L'essentiel est qu'elle n'ait plus de soutien, d'avis extérieur 
et bienfaiteurs, qu'elle se sente seule et isolée.

Deux. Transformez-la en objet.  Rabaissez-la, 
humiliez-la, dénigrez-la, affaiblissez-la. Elle se sentira honteuse, 
nulle, insignifiante, inutile. Elle n'osera pas parler. Elle sera à 
votre merci.

Trois. Inverser la culpabil i té.  Elle ne manquera pas de 
vous renvoyer à une image de vous-même très négative pour ce 
que vous lui faites subir. Alors pour pouvoir vous regardez dans 
la glace, considérez-la responsable et même coupable de vos 
comportements. C'est elle qui l'a cherché après tout... C'est à elle 
de changer son comportement pour se plier à votre volonté.

Quatre. Instaurer un cl imat de peur et  
d' insécurité. Là encore, elle ne manquera pas de se rebeller. 
Utilisez la menace et la force pour lui faire comprendre qui 
domine. Elle aura peur et vous pourrez alors contrôler ses 
réactions, et faire d'elle ce que vous voulez. Au bout d'un 
moment elle n'aura même plus les moyens intellectuels pour 
comprendre la situation.

Cinq. Assurer votre impunité en verrouil lant le  
secret.  Découragez-la pour qu'elle ne parle pas. Choisissez des 
alliés privilégiés, parmi sa famille par exemple. Expliquer à ses 
proches qu'elle exagère est très efficace pour être assuré qu'elle 
ne sera pas prise au sérieux si elle se met à parler.

Voilà comment la violence et la manipulation vous permette 
de dominer une femme en toute impunité, de faire d'elle votre 
esclave domestique et/ou sexuel, de vous défouler sur elle. Les 
enfants sont également victimes dans ce système.

12



Le mode opératoire est assez simple. Il est basé sur 
l'égoïsme de l'agresseur et l'abnégation de la femme. Et, 
effectivement, il s'avère efficace. J'ai entendu ces 5 points exposés 
par une femme du collectif féministe « SOS Viols Femmes 
Informations » (n°vert 0 800 05 95 95), lors du rassemblement 
national de la Marche Mondiale des Femmes en juin 2010, et j'y ai 
ajouté ma contribution. Je l'ai hélas vécu de l'intérieur. J'ai 
également écouté et lu les témoignages de tant d'autres femmes 
qui l'avaient vécu également que je comprends désormais que c'est 
une mécanique sociale et non un comportement individuel 
d'individus libres.

Cette domination est rendue possible par  
l 'éducation sexiste et hétéro-normée, qui apprend aux 
hommes à frapper et aux filles à pleurer ; aux hommes à s'imposer 
et aux femmes à penser aux autres ; aux hommes à jouer les héros 
et aux femmes à se rendre superficielles pour le prince charmant. 
Les femmes n'apprennent pas à se défendre face aux agressions 
spécifiques auxquelles elles sont exposées. La situation de 
domination masculine qui en résulte est parfaitement logique dans 
un monde violent et individualiste, a fortiori capitaliste. Le 
capitalisme se sert du corps des femmes pour engendrer frustration 
et donc consommation pulsionnelle.
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Les violences machistes sont un pil ier du  
patriarcat, qui n’est pas une somme de discriminations,  
mais un système cohérent façonnant tous les domaines  
de la vie collective et individuelle. Ces violences sont le  
service d'ordre du gouvernement phallocrate, le bras  
armé du patriarcat.

La violence à l’encontre des femmes n’est pas une somme 
de malheureuses histoires individuelles, mais un fait social. Les 
agresseurs ne se distribuent pas au hasard dans la société : 84 % 
des violences physiques et 93% des tentatives de meurtre sont 
perpétrées par des hommes . 

La violence relève à la fois de rapports sociaux de 
domination et d’une stratégie parfaitement calculée visant à 
l’appropriation de la vie et du corps des femmes, et on est loin du 
mythe qui veut que la violence s’explique par une perte de contrôle. 
Le caractère systématique des violences entretient la peur des 
femmes et cette peur change leur comportement, les amenant à se 
plier aux exigences du conjoint ou du père : les violences imposent 
un véritable code de conduite aux femmes. Instrument de 
contrôle social des femmes, les violences montrent  
jusqu’où les hommes 
peuvent aller pour 
maintenir le rapport de 
force en leur faveur.10

Le racisme ordinaire est 
des plus difficile à déjouer. Mais 
nous le subissons depuis bien 
trop longtemps maintenant. 
Nous le connaissons bien. 
Femmes, enfants et hommes, 
ensemble, servons-nous de 
cette connaissance pour 
saboter sa mécanique.

10 http://www.lcrlagauche.be/cm/index.php?view=article&id=702:les
violencesfaitesauxfemmeslarmedupatriarcat&option=com_content
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Le machisme est un système politiqueLe machisme est un système politique
Stop au massacre des civil·e·s !

On voudrait nous faire croire que la cause des violences 
machistes est génétique pour nous empêcher de penser cette 
mécanique bien huilée comme un phénomène social, comme un 
système politique.

Pourtant ce n'est r ien de moins qu'une domination  
fondée sur l 'alibi génétique. Le sexisme ne vaut pas  
mieux que le racisme, c'en est même un.

Les hommes dominent les femmes par des moyens 
irrespectueux de la personne humaine, allant jusqu'à la torture et 
l'assassinat (selon l'OMS, la violence machiste est la première 
cause de mortalité chez les femmes de 16 à 44 ans en Europe). 
Ces agresseurs se considèrent comme les propriétaires du corps et 
de l'esprit des femmes.

Toutes les atti tudes quotidiennes, «  normales » du 
rapport hiérarchique de l 'homme sur la femme participent  
au maintien du pouvoir de tous les hommes sur toutes  
les femmes, en créant un contexte de domination  
masculine. 9

Révoltons-nous et trouvons des solutions pour sortir de 
ce piège, de ce cercle vicieux d'emprise.

14



Une solution pour en sortirUne solution pour en sortir
Comment porter assistance à la personne en danger ? Ici, 

nous n'appellerons plus la victime « victime » mais « survivante » 
pour insister sur la sortie du rôle de victime, sur l'effort que cela 
demande.

Pour aider la survivante, il suffit de faire le contraire de 
l'agresseur :

Un. Ne pas isoler la victime.

Si vous êtes victime, ne vous isolez pas, trouvez des 
personnes de confiance et parlez autant que possible. Faites ce 
qui vous construit. Évitez ce qui vous détruit. Vous êtes un être 
humain, vous avez besoin d'être respectée dans votre intégrité, 
rien ne peut justifier le contraire.

Si vous êtes un proche, n'isolez pas la victime. 
Maintenez votre relation bénéfique avec elle autant que possible 
car son entourage la délaisse. Aidez-la à voir d'autres personnes, 
à fréquenter ses ami-e-s, à continuer ses passions, et à consulter 
des associations et des professionnel-le-s qui pourront la 
soutenir.

Deux. Considérez la femme comme un sujet.

Si vous êtes victime, recentrez l'attention sur vous, 
sur vos besoins, et non sur ceux de l'agresseur comme il voudra 
vous voir faire. Occupez-vous de vous. Ne vous occupez pas 
d'aider l'agresseur mais de l'éloigner.

Si vous êtes proche, replacez-la comme sujet, et non 
comme objet. Quelles sont ses envies ? Ses besoins ? Ses 
émotions ? Ses pensées ? Ses rêves ? Ses cauchemars ? 
Valorisez-la, considérez-la avec respect, aidez-la à se sentir forte 
et sûre d'elle.
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Avez-vous été violée ?
Ce test peut sembler surprenant au premier abord. Pourtant il 

est nécessaire. Combien de femmes se demandent si ce qu'elles 
ont vécu s'apparente à un viol ou non ? Et à qui poser ces 
questions ? Le partenaire aura tout intérêt à minimiser ou nier les 
faits, et la souffrance vécue ne pourra être entendue, reconnue et 
réparée.

Le viol est un acte sexuel imposé par une contrainte 
physique ou psychologique. En France, cet acte n'est reconnu 
comme un crime que depuis 1980, grâce à l'action des féministes et 
notamment du MLF (Mouvement de Libération des Femmes).

D'après la législation française, un viol désigne « tout 
acte de pénétration sexuelle, de quelque nature que ce  
soit,  commis sur la personne d'autrui, par violence,  
contrainte, menace ou surprise ».

« Tout acte de pénétration sexuelle » désigne toute 
pénétration sexuelle, qu'elle soit vaginale, anale ou orale, par le 
sexe, la main ou des objets.

« Commis sur la personne d'autrui » c'est-à-dire commis par 
un proche ou un inconnu, sur un∙e mineur∙e ou un∙e majeur∙e, un 
homme ou une femme.

« La violence, la contrainte, la menace ou la surprise » sont 
les moyens employés par les agresseurs pour imposer leur volonté, 
au mépris du refus de la victime ou sans considération pour son 
consentement. La violence employée peut être physique ou 
psychologique.

Les qualités d'ascendants, de personne ayant autorité ou de 
conjoint sont légalement, et psychologiquement, des circonstances 
aggravantes. La grande majorité des viols (74%) sont commis par 
des proches de la victime. 67% ont lieu chez elle ou chez 
l'agresseur.

Les seules questions à se poser sont finalement « mon non-
consentement a-t-il été respecté ? » et « quels moyens de 
pression ont été employés sur ma personne ? » 8



Auto-testsAuto-tests
Êtes-vous victime de violences conjugales ?

Cet auto-test a été réalisé par l’association Filactions9 :

Évidemment, chaque paramètre pris isolement ne révèle pas 
forcément une situation de violence. Cependant, si vous vous 
reconnaissez dans 3 points ou plus, vous êtes victime d’une ou de 
plusieurs formes de violence conjugale : physique, morale, 
psychologique et/ou économique.

 Au cours des 12 derniers mois, est-ce que votre conjoint ou 
ami :

1. Vous a empêchée de rencontrer ou de parler avec des 
amis ou des membres de votre famille ?    

 2. Vous a empêchée de parler à d’autres hommes ?   

 3. A critiqué, dévalorisé ce que vous faisiez ?   

4. A fait des remarques désagréables sur votre apparence 
physique ?

5. Vous a imposé des façons de vous habiller, de vous 
coiffer ou de vous comporter en public ?

 6. N’a pas tenu compte ou a méprisé vos opinions, a 
prétendu vous expliquer ce que vous deviez penser ?

a/ dans l’intimité 

b/ devant d’autres personnes

7. A exigé de savoir avec qui et où vous étiez ?

8. A cessé de vous parler, refusé totalement de discuter ?

9. Vous a empêché d’avoir accès à l’argent du ménage ?

9 www.filactions.org
7

Trois. Identif ier clairement l 'agresseur comme 
responsable et la victime comme non-coupable.  Ce n'est 
pas sa faute. L'homme est responsable de ses actes. Il domine 
pour assurer son pouvoir et la soumission de la femme. La 
femme est prise au piège et n'a pas de main mise sur ce qui lui 
arrive. Elle n'est pas coupable, ni consentante (comprenez bien 
que l'agresseur lui a fait croire qu'elle était bonne à rien et 
responsable de ce qui lui arrive, et que si elle se rebelle elle 
subira encore plus de violence, et que c'est ça qui la pousse à 
abdiquer). Elle est victime. Elle doit devenir survivante.

Quatre. Instaurer un cl imat de confiance et de  
sécurité. Qu'elle sente que vous êtes son allié-e, qu'elle peut se 
confier à vous, et à d'autres personnes. Qu'elle n'est pas folle 
mais prise dans un cercle vicieux de violence, et qu'elle doit et 
peut en sortir. Éviter de la présumer coupable, elle le fait déjà 
elle-même car l'agresseur l'a programmée pour cela.

Tout ce que vous ferez en commun avec l'agresseur se 
fera contre la victime ou la survivante, et accentuera l'oppression. 
Tout ce que vous ferez en opposition à l'agresseur sera un 
soutien à la victime ou la survivante. 
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La violence masculine concerne toutes les classes sociales, 
dans la plupart des pays. Il n'existe pas de profil type. L'homme 
violent a souvent deux visages : agréable, charmant dans la vie 
sociale, jaloux, méprisant, tortionnaire à la maison. L'homme 
violent  n'est pas forcément alcoolique, rustre, issu d'un milieu 
défavorisé4,  autoritaire ou violent avec tout le monde.

Toute femme peut, un jour, se retrouver sous l'emprise d'un 
ami, d'un partenaire, d'un collègue ou d'un conjoint violent. Mais 
l'histoire personnelle, des périodes de fragilité, de vulnérabilité, 
peuvent devenir facteurs de risque. (C'est durant une grossesse et 
après une rupture que les femmes sont le plus exposées aux 
violences conjugales.) La personne qui souffre de cette  
violence par la faute d'autrui,  n'est pas responsable de la  
violence qu'el le subit. 5

Vous croyez ces cas isolés ? Vous en connaissez sûrement 
sans le savoir.

En France 10% des femmes subissent des violences 
conjugales6. 20 à 50% en Europe7.

La violence sexuelle machiste est instituée depuis longue 
date. 96 % des auteurs de viol sont de sexe masculin. La lutte 
contre le viol est récente (1970). Certains États ne considèrent pas 
que le viol puisse exister entre époux8!!!

4 http://www.mondediplomatique.fr/2005/05/CHOLLET/12172
5 http://www.solidaritefemmes90.com/wikini/wakka.php?wiki=QueFaire
6 http://www.filactions.org/site/?_p=violences_conjugales
7 http://encorefeministes.free.fr/violences.php3
8 http://fr.wikipedia.org/wiki/Viol 6



Ces situations se retrouvent dans les dynamiques de groupe 
et de couple, dans les rapports parents/enfants et dans les rapports 
hommes/femmes, et chefs/subordonné-e-s. Personne ne peut y 
échapper.

Par contre on peut ne pas les voir , voir ne pas vouloir les 
voir. Pourtant ces situations sont visibles  quand on les 
regarde : ce sont les injures anodines dans la rue ; les suspicions 
d'incompétence perpétuelles ; les écarts de salaire ; la répartition 
des tâches, des rôles, des activités valorisées (par exemple les 
femmes occupent 78% des emplois non qualifiés3) ; les publicités 
dégradant l'image des femmes ; les insultes sexistes et 
lesbophobes ; la suprématie de la pornographie machiste ; les 
violences familiales, conjugales ; les viols ; la prostitution ; les 
excisions. Cela reste dans le silence. Tout cela est lié. Et tout cela 
fait partie d'un même mode d'organisation socio-
économique.

3 http://www.egalitemixite.com/spip.php?rubrique94

Qui a coupé la tête de Babette ? Pourquoi ?
5

Là encore ce n'est que du bon sens. Mais par contre cela 
risque de vous demander beaucoup de patience, de supporter des 
retournements de situation. Les rôles sont brouillés dans la tête de 
la survivante et votre assurance et votre stabilité sont les meilleurs 
atouts pour en finir avec ce cycle infernal.

I l  est primordial que la honte change de camp.  Ce 
n'est pas aux survivantes d'avoir honte et d'être mise à l'écart de la 
société. C'est aux agresseurs d'avoir honte ! On montre du doigt 
quelques violeurs et quelques maris violents, alors que l'agresseur 
c'est Monsieur Tout-le-monde, alors que c'est toute la société qui 
cautionne la domination masculine.

Comment changer l'homme violent ? Hum. Pourquoi 
changerait-il ? Surtout s'il n'est pas inquiété.

En fait, ces hommes n'ont souvent même pas 
conscience d'être dans leur tort . Si la société ne les recadre 
pas assez tôt, cela augmente le risque de violence11.

Commencez déjà par lui faire comprendre qu'il est agressif et 
que vous désapprouvez son comportement. Son attitude est 
illégitime et il n'y a aucune bonne raison d'oppresser. S'il ne change 
pas, il reproduira ce schéma de violence et n'apprendra pas à 
construire des relations saines.

11 http://www.mondediplomatique.fr/2005/05/CHOLLET/12173
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L'aprèsL'après
Après avoir subi ce type de violence psychologique, qui 

peuvent également être couplée avec des violences physiques, 
sexuelles ou économiques, la femme n'en sort pas indemne. Il lui 
faudra du temps pour reprendre confiance en elle et se reconstruire.

La plupart du temps l'agresseur ne s'identifie pas comme 
agresseur, et ne peut donc comprendre ce qui cloche dans son 
comportement. Si toutefois il souhaite arrêter le mécanisme de 
violence il lui faudra du temps et de l'aide bien informée pour 
déconstruire ces comportements de domination qui sont encrés 
dans ses habitudes et ses privilèges.

La prise en charge collectiveLa prise en charge collective
L'État s'occupe de la gestion 

policière et judiciaire de ce type de 
situation. La seule solution proposée 
à la survivante est de porter plainte  
dans un commissariat.  Moins de 10% 
des victimes portent plainte. Cette 
procédure va durer des semaines, voir 
des années et, dans le cas des plaintes 
pour viols, 2% aboutissent à une 
condamnation du violeur12. Dans les cas 
de violences conjugales, 50% à 70% des 
plaintes sont classées sans suite. Dans le 
cas de harcèlement, c'est 80% de plaintes 
qui sont classées sans suite13.

Effectivement il est très difficile de prouver en public ces 
abus qui sont commis en privé. Qui assiste à un viol à part le violeur 
et la victime ? Qui sait ce qui se passe dans l'enclos familial ?

12 http://www.chiennesdegarde.com/article.php3?id_article=416
13 http://maisondesfemmes.free.fr/revue/violences/harcelement/rep.instit.jurid

iq.htm
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La domination masculine est une oppression, un 
comportement guidé aveuglement par l'idéologie phallocrate : les 
hommes se croient supérieurs, les hommes gouvernent, par tous 
les moyens. En effet, les femmes étant des êtres humains comme 
les autres, il faut user de violence pour les rendre inférieures.

Dans les situations de domination, les femmes sont  
asservies, niées dans leurs existences en tant que sujets  
pensant et ressentant.

Dans ces conditions, il leur est difficile de relever la tête, de 
comprendre ce qui leur arrive. Leur entourage les culpabilise 
souvent, et tient à garder de bonnes relations avec l'agresseur. La 
survivante n'a pas d'espace où s'exprimer, où la violence qu'elle 
subit puisse être condamnée. Sabotons cela.

4



Comment identifier une situation deComment identifier une situation de  
domination masculine ?domination masculine ?

Êtes-vous déjà convaincu∙e de l'existence de la domination 
masculine dans notre société ? Ou croyez-vous que les femmes 
sont désormais égales aux hommes ?

3

Et pourtant la survivante, qui se sent coupable d'avoir été 
agressée, a grandement besoin que sa situation soit reconnue 
publiquement par une « justice extérieure » pour pouvoir s'en sortir 
et passer à autre chose. La justice est un besoin humain. Le 
sentiment d'injustice pousse à la colère, à la rage, et celle-ci est 
bénéfique pour la survivante. C'est la révolte qui permet de sortir 
des situations de domination.

Mais qui prend en charge les agresseurs ? Qui va discuter 
avec eux de leur comportement ? Eux ne font pas la démarche.

C'est systématiquement à la survivante de faire les 
démarches. C'est elle qui va suivre un parcours de la combattante, 
et c'est à elle de quitter le domicile conjugal, alors que l'agresseur 
peut suivre tranquillement le cours de sa vie. L'indifférence générale 
isole la survivante. Souvent elle deviendra la personne à éviter, 
alors que l'agresseur ne sera pas reconnu comme tel et conservera 
sa position sociale privilégiée. L'organisation sociale a tout  
intérêt à ce que la survivante se taise pour conserver sa  
stabil i té et l ' i l lusion de "paix sociale". Si nous étions en 
paix, i l  n'y aurait  pas de viols.

On estime que 50 000 femmes sont violées tous les ans en 
France14. J'ai vécu 30 ans en France, pendant cette période 1,5 
million de viols ont été commis et 30 000 violeurs ont été 
condamnés. Ces chiffres sont affolants et l'impunité assure la 
perpétuation du système.

Si comme moi vous trouvez que cette situation est 
inacceptable, intolérable, que sa prise en charge laisse à désirer, ne 
serait-ce que du côté humain, et qu'il est urgent de réagir. Si vous 
pensez notamment que ni le silence, ni la prison ne sont des 
solutions, je vous invite à monter à Nancy (et ailleurs) un collectif  
organisé de lutte contre la violence machiste , qui se 
placerait en dehors de la complaisance étatique et religieuse. Et à 
partager nos expériences, bonnes ou mauvaises.

 Maïa, juin 2010 - maia@culina.herbesfolles.org

14 Enquête Nationale sur les Violences Faites aux Femmes réalisée en 2000
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(Toutes les images ont été piquées sur le web.)

Associations à contacterAssociations à contacter
 SOS Viols Femmes Informations : Numéro vert 

0 800 05 95 95

 39 19 (Violences Femmes Info) :  Ce numéro 
téléphonique vous orientera vers des associations d'aide aux 
victimes proches de chez vous et relatives aux violences que vous 
subissez ou avez subi.

 CNDIFF (Centre National d'Information sur le Droit des 
Femmes et des Familles) : http://www.infofemmes.com

 Collectif d'associations luttant contre les violences faites 
aux femmes : http://www.violencesfaitesauxfemmes.com
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Les questions qui ne seront Les questions qui ne seront paspas abordées abordées  
dans cette brochure, mais que nousdans cette brochure, mais que nous  

allons préciser quand mêmeallons préciser quand même
 Les violences des femmes envers les hommes (et 

des hommes et femmes entre elleux) existent également, et sont 
dommageables à celleux qui les subissent. Mais comme je ne 
connais pas leur dynamique, je ne m'aventurerai pas en 
hypothèses. Je ne parlerai ici que de ce que je connais.

Précisons tout de même que, par exemple, en France sur les 
37 hommes tués par leur compagne en 2006, les trois quarts 
battaient leur femme2. Précisons également que la légitime défense 
est un droit, le droit de se défendre physiquement face à celleux qui 
n'hésiteront pas à utiliser la force et la violence contre nous.

 Certains  hommes violents sont en souffrance.  
Cette brochure, en identifiant la mécanique machiste, est une 
contribution à la sortie du système dans lequel eux aussi sont 
bloqués.

 Toutes les formes de discriminations et de  
violences qui existent ont certainement des points  
communs avec les violences machistes.

 Toutes les situations hommes/femmes ne sont pas des 
situations de violence. Tous les hommes ne sont pas violents  
et certains même ne sont pas dominants. Le problème n'est pas 
l'existence d'un sexe mâle, mais le système patriarcal dans son 
ensemble, et son expression à travers les agressions en particulier.

2 http://www.sosfemmes.com/violences/violences_chiffres.htm
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Pourquoi cette brochure ?Pourquoi cette brochure ?
J'ai envie d'étudier le système de domination masculine, son 

mode opératoire, ce qui lui permet d'être stable, de se perpétuer au 
fil des générations. L'étudier dans le seul but de le détruire. Détruire 
cette horreur qui asservit les femmes, réduit au silence et protège 
les tyrans domestiques, professionnels, politiques.

Si vous voulez relever le challenge, ou par curiosité, je vous 
invite à poursuivre la lecture de cet essai (sinon passez votre 
chemin). Et je vous invite surtout à y apporter votre pierre, vos 
témoignages, vos réflexions, votre compréhension.

Je dédicace cette œuvre à Léna, qui s'est suicidée suite  
à des violences machistes, et à toutes les autres femmes qui  
subissent, intériorisent, finissent par en mourir, et ne sont pas 
comptabilisées dans les statistiques de meurtres à petit feu.

Maïa

Cette brochure est féminisée. Voir «Pourquoi et comment 
féminiser le français »1, de la même auteure.

1 http://www.culina.herbesfolles.org Rubrique « Brochures »
1

Autres documents sur le thèmeAutres documents sur le thème
 La domination masculine 

– Un film de Patrick Jean 
http://www.ladominationmasculine.net

 Soutenir une survivante d'agression sexuelle  
– Texte collectif  (Ubuntu, Men against Rape Culture, Soaz...) 

https://infokiosques.net/spip.php?article793

 Société pro-viol et notion de consentement  
– Texte publié sur le blog « Combien de fois 4 ans » 

http://combiendefois4ans.blogspot.com

 L'uti l i té sociale du viol chez les hommes 
– Texte du sociologue Daniel Welzer-Lang 

http://tahinparty.org/textes/impp5085.pdf

 Femmes sous emprise :  
Les ressorts de la violence dans le couple  

– Livre de Marie-France Hirigoyen 
ISBN10: 2266157582

 Les témoignages de chattes 
(Nos monologues du vagin)  

– Textes compilés par les Farfadettes 
http://infokiosques.net/spip.php?article663

 Le consentement 
100 questions sur les interaction sexuelles  
– Brochure diffusée par La diarrhée du capitalisme 

http://infokiosques.net/spip.php?article659
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RésuméRésumé
La société favorise la violence à l 'égard des  

femmes, et cela est valable pour toutes les formes de violences, 
que ce soit le viol, les violences conjugales, le harcèlement sexuel 
ou toutes les violences « anodines » faites aux femmes.

Les violences faites aux femmes semblent  
invisibles. Les commissariats de police, les centres psys et les 
féministes voient des femmes violentées tous les jours. Beaucoup 
d'autres sont isolées et invisibles. Le reste de la société ne les voit 
pas.

L'idéologie dominante ne permet de voir ces violences que 
comme des phénomènes individuels isolés. Pourtant cette 
violence est structurelle . Elle est la garantie de stabilité du 
système patriarcal, fondé sur le pouvoir des hommes et la 
soumission des femmes.

Nous ne voulons pas prendre le pouvoir, mais le détruire.

Dans cette

brochure

nous verrons

comment

déjouer la

stratégie

mise en place

par les

agresseurs.

àà  d i f f u s er  s an s  m odérati on d i f f u s er  s an s  m odérati on

En Finir avecEn Finir avec  
les Violencesles Violences  
Machistes !Machistes !

version complète version complète (existe aussi en version urgente)


